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TLEMCEN

L’hiver aux portes de la steppe
SKIKDA

Saisie de 3,4 kg
de cannabis

Les services de la police judiciaire de la Sûreté de
wilaya de Skikda ont procédé à la saisie de près de 4 kg
de cannabis et à la récupération de 23,5 millions de
centimes, recettes des ventes, dans la demeure d’un
dealer notoire, toujours en fuite, à la cité des Frères
Ayachi (la Cia). 

Agissant sur information, les enquêteurs ont appré-
hendé une personne suspectée de détention et com-
mercialisation de drogue. Le suspect sera arrêté en
possession de 400 g de cannabis (drogue douce). Lors
de son interrogatoire, il passera aux aveux en donnant
le nom et l’adresse de son principal fournisseur. En pro-
cédant à la perquisition du domicile de ce dernier, les
policiers découvriront 3 kg de drogue et une somme
d’argent de l’ordre de 23,5 millions de centimes. 

Lundi, la première personne interpellée a été placée
sous mandat de dépôt suite à sa présentation devant le
procureur de Skikda, alors que le dealer est toujours en
fuite. 

MEURTRE DE LA LOCALITÉ
DE HAMROUCHE-HAMOUDI

L’auteur est passé
aux aveux

L’auteur présumé du meurtre de Nasri Fethi est
passé aux aveux, lundi, lors de sa présentation devant
le magistrat instructeur. Il a été placé sous mandat de
dépôt pour homicide volontaire avec préméditation.
L’instruction suit son cours. 

Selon ses aveux, il affirme avoir guetté la victime sur
le chemin que cette dernière empruntait quotidienne-
ment pour rejoindre son poste de travail à la RTE (ter-
minal), à la zone pétrochimique de Skikda. A sa vue,
l’auteur brandit une arme blanche et assénera violem-
ment plusieurs coups de couteau à différentes parties
de son corps. Au total, ce sont 14 coups qui entraîne-
ront la mort. 

L’affaire a été une simple formalité pour les éléments
de la gendarmerie chargée de l’enquête. Sur la base du
témoignage d’une proche parente, les investigations ont
abouti à la découverte d’effets vestimentaires tachés de
boue, enfouis dans la demeure de l’auteur. 

Selon d’autres sources, la victime aurait été mena-
cée de mort à plusieurs reprises par le meurtrier. Un
conflit latent les opposait depuis les fiançailles de Nasri
Fethi. Il aurait éclaté dès l’instant où ce dernier a convo-
lé en justes noces avec la cousine de l’auteur du crime. 

Zaïd Zoheir

SÉTIF
Hammam Sokhna 

d’El-Eulma 
la bien-nommée !

De petite bourgeade, située sur la route nationale
reliant Sétif à Batna et distante de 25 km d’El-Eulma,
ayant autrefois regroupé l’ancienne station balnéaire et
le village socialiste, Hammam Sokhna est devenue,
avec le temps, une jolie ville ayant bénéficié, durant les
deux dernières décennies, de grands programmes,
entre une maison de la culture, un siège de daïra, des
CEM et un lycée technique, en plus de logements
sociaux. Ces dernières années, la ville a bénéficié de la
construction de deux grands complexes privés qui, avec
l’ancien, ne désemplissent jamais.

Les curistes d’un jour venant de tous les coins de
l’Est algérien. Il faut réserver bien à l’avance pour s’of-
frir une cure dans cette eau salée et très riche en miné-
raux qui sort des entrailles de la terre chauffée naturel-
lement pour le bien-être de tous. D’autre part, l’ancien
complexe abrite des bungalows qu’il est possible de
louer durant presque toute l’année. 

Les marchands de brochettes agrémentent les lieux
et tout le monde (curistes et passagers) profitent du
calme et de l’hospitalité de la ville. La commune
engrange des rentrées d’argent non négligeables qu’el-
le investit  dans l’urbanisation. Hammam Sokhna est
promise à un bel avenir avec la construction prochain
d’un grand complexe de céramique, en partenariat avec
des investisseurs tunisiens, qui emploiera un grand
nombre de chômeurs.

Mostefa Djafar

En ce mois de décembre,
les grands espaces de la step-
pe de Sebdou, jusqu’aux
confins de l’Aricha, sont déjà
abandonnés par les popula-
tions nomades. 

Avec les dernières précipi-
tations et le froid qui sévit
dans cette région du sud-
ouest, on a du mal à imaginer
que la sécheresse est passée
par là. Pourtant, les traces de
cette calamité naturelle sont
encore visibles sur ces terres
qui, il y a à peine quelques
mois, étaient lézardées par la
sécheresse. La clémence du
ciel est venue à temps pour

dissiper les craintes des éle-
veurs et des nomades dont la
survie dépend souvent de cul-
tures vivrières et d’élevage. 

Pendant tout l’hiver,
Sebdou, cette orée de la step-
pe, plongera dans un grand
silence, car dès le coucher du
soleil, cette ville grelotte et
ressemble à une cité fantôme.

Les populations de
Sebdou, de Terney et d’Aricha
sont soumises à  rude épreu-
ve pendant la période hiverna-
le. Dans ces contrées isolées,
des populations éparpillées à
travers les hameaux se chauf-
fent encore au bois et s’éclai-

rent encore à la bougie. Il faut
rappeler que cette région a
été récemment alimentée en
gaz de ville (travaux en cours
de réalisation), mais la bou-
teille de butane vaut toujours
son pesant d’or quand elle est
disponible.

Le gasoil est rationné au
niveau des stations-service
pour lutter contre la contre-
bande, ce qui n’arrange pas
une partie de la population qui
utilise le fuel pour des besoins
domestiques. Ceux qui
dénoncent l’encombrement
des villes et l’impute à l’exode
rural n’ont qu’à offrir des
conditions de vie commodes à
ces populations qui aime-
raient bien rester chez elles et
vivre comme tout le monde.

En effet, si les populations
de Tlemcen et sa banlieue
vivent dans une certaine

décence (toute relative), il suf-
fit de faire quelques kilo-
mètres au sud pour constater
qu’on est à mille lieues de la
civilisation. S’il vous arrive de
visiter le village de Tedjmout,
vous vous passerez volontiers
des Misérables de Victor
Hugo.

L’hiver s’annonce rude et
les dernières précipitations
ont occasionné d’importants
dégâts tant sur le plan humain
que l’ensemble du réseau rou-
tier ; la route de Béni Snous a
été fortement endommagée.
Si le mauvais temps maintient
cette cadence, on aura enre-
gistré la plus importante plu-
viométrie de ces deux der-
nières décennies mais aussi
les plus importants dégâts.
Les services publics sont
avertis.

M. Zenasni

Sur les hauteurs de Tlemcen, la saison des
feuilles mortes est déjà bien loin, un hiver précoce
ayant fait son apparition. Sur les monts de Terny et
de Béni Snous, les premières neiges ont recouvert
la toundra et sur les cimes du djebel Asfour, il fait
un froid qui nous rappelle les hivers d’antan.

ADRAR
L’évaluation des programmes éducatifs

en point de mire
Dans le souci d’assurer un suivi régulier et permanent

de l’application des programmes d’examen des classes
de 5e, le directeur de l’éducation d’Adrar a réuni les chefs
d’établissement scolaires du primaire et du moyen et
ainsi que les inspecteurs afin de permettre à chacun,
grâce à des fiches disciplinaires, de rendre compte  de
l’avancement des cours et des retards éventuels.

Afin de prendre les mesures qui s’imposent et agir avec dex-
térité, les responsables ont la rude tâche de s’enquérir de la
situation réelle au niveau des établissements scolaires respec-

tifs. Le directeur de l’éducation a également mis l’accent sur le
châtiment corporel qu’il faut bannir de nos mœurs. 

Les enseignants doivent appliquer une méthode pédago-
gique à même, grâce à une meilleure compréhension et à une
meilleure approche, de répondre pleinement aux ambitions de
chacun. 

Nous devons, a ajouté le directeur de l’éducation, combattre
toute forme d'absentéisme afin de garantir une scolarité sûre et
passer les examens sans contrainte et dans de bonnes condi-
tions psychologiques.

El-Hachemi S. 

L’enseignement et la forma-
tion professionnelle semblent
susciter un engouement particu-
lier auprès des détenus du
centre pénitentiaire de Tiaret
dont un nombre important en
bénéficie depuis quelque temps
déjà ; les cours sont suivis à l’in-
térieur et à l’extérieur de l’éta-
blissement.

Selon Bettahar Sid-Ahmed, directeur
de cette structure, une dizaine parmi les
détenus, jouissant d’une bonne conduite
et répondant à d’autres critères posés,
suivent une formation dans des centres
de formation professionnelle, et ce, dans
différentes spécialités. «Ils y vont réguliè-
rement et sans escorte», indiquera-t-il.
Cela intervient en application de la
convention signée entre le ministère de la
Justice et celui de la Formation profes-

sionnelle. Idem pour ces trois étudiants
incarcérés qui poursuivent normalement
leur cursus universitaire. «La culture de la
formation et de l’enseignement a trouvé
un écho favorable au sein des pension-
naires du centre», devait ajouter le même
responsable.

Pour ce qui est des cours dispensés à
l’intérieur et assurés par l’encadrement
même du centre, ils se rapportent à l’in-
formatique, la soudure, la plomberie, la
peinture et la maçonnerie, et ce, à raison
de cinq heures par semaine. C’est une
formation diplomante au même titre que
celle assurée à l’extérieur, dispensée
parallèlement aux cours d’enseignement.

Au volet de la lutte contre l’analphabé-
tisme, l’on saura que pas moins de vingt-
cinq détenus, entre hommes et femmes,
bénéficient de cours. L’apprentissage est
assuré par les détenus ayant un certain
niveau d’instruction. Il s’agit essentielle-
ment de cours de lecture et d’écriture. Ce

qui a, par ailleurs, attiré notre attention,
c’est la revue éditée par les détenus.
C’est un support d’information en couleurs
et avec des rubriques traitant une variété
de sujets. Illustrée de photos et d’une
trentaine de pages, cette revue permet
aux prisonniers de s’exprimer sur les
thèmes pour lesquels ils ont des pen-
chants. Enfin comme pour s’assurer des
moments de loisirs et de détente, l’établis-
sement a pu constituer sa propre troupe
musicale ainsi que des équipes de foot-
ball.

Il convient de souligner que le centre
pénitentiaire de Tiaret est parmi les rares
établissements de rééducation qui comp-
te à la fois des mineurs et des majeurs
(hommes et femmes),  ce qui a entraîné
un problème de surreffectif. En effet,
actuellement, il compte quelque 900 déte-
nus alors que sa capacité réelle est de
400 seulement.

Mourad Benameur

PÉNITENCIER DE TIARET

Des détenus ont réalisé leur revue

Cette dernière, qui compte
à son actif une multitude d’ac-
tions dans le domaine, comme
la réconciliation et le rassem-
blement entre des équipes
adverses ou des présidents de
club, a présenté à l’assistance
un exposé ponctué par la pro-
jection d’un documentaire sur
le thème, non sans mettre en
exergue le rôle de chacun des
acteurs concernés dans la
lutte contre ces pratiques anti-

sportives qui prolifèrent sur les
terrains et dans les tribunes
pour se terminer parfois dans
la rue. Le président de ladite
association dira, en ce sens,
que les causes de la violence
sont connues de tous, mais,
précisera-t-il, il incombe à l’en-
semble des acteurs de se
mobiliser pour mettre fin à ce
phénomène. «Les présidents
des clubs, les joueurs, les
entraîneurs, les arbitres, les

comités des supporters ont
chacun un rôle à jouer pour
atténuer cette violence qui se
termine souvent par l’irrépa-
rable. De son côté, le directeur
de l’Opow a estimé qu’une
rencontre de football doit se
préparer avant le jour «J», en
invitant les comités de suppor-
ters ainsi que les comités de
quartier à calmer les esprits et
à être fair-play en cas de
contreperformance de leurs
équipes. Cela dit, en dépit de
la faible assistance en raison
des conditions climatiques
qu’a connues, la région de
Tiaret, les débats étaient
riches à en juger par la pano-
plie de recommandations
faites à l’issue de cette ren-
contre. A signaler qu’à l’effet

de cerner sérieusement la pro-
blématique, les établisse-
ments de jeunes à travers le
territoire de la wilaya ont été
impliqués dans cette opération
avec le lancement d’un pro-
gramme varié, conjointement
avec le mouvement associatif
et autres partenaires poten-
tiels du secteur. Enfin, la radio
locale a organisé, durant toute
la journée de mardi, une suc-
cession d’émissions en direct
sur le sujet en invitant psycho-
logues, sociologues, cadres
de la DJS, joueurs, entraî-
neurs, supporters, services de
sécurité et tous ceux ayant un
rapport avec le phénomène, à
participer à la lutte contre la
violence dans les stades.

M. B .

Compte tenu de l’ampleur que connaît la violen-
ce dans les stades et en vue d’étudier ce phénomè-
ne, la Direction de la jeunesse et des sports de la
wilaya de Tiaret a organisé, lundi, une rencontre
débat au niveau de l’Opow Kaïd-Ahmed en présen-
ce de plusieurs intervenants   dont la célèbre asso-
ciation «Akram non à la violence», de Aïn El-Hdid.

La violence dans les stades en débat


